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AMORIS LAETITIA

CALMEYN M. L., Amoris laetitia à la 
lumière de la Parole de Dieu, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2017, 
11x21, 142 p., 10 €. ISBN 978-2-
88918-615-0.

Le caractère incontournable de la 
Parole de Dieu apparaît dans l’exposi-
tion des thèmes de ce livre (qui reprend 
la recherche présentée dans la NRT 138, 
2016, p. 385-399) et plus particulière-
ment dans les interprétations concer-
nant l’amour et la famille. La continuité 
et la nouveauté de l’exhortation Amoris 
laetitia sont déployées de manière 
souple et articulée dans le principe 
d’unité qu’est le langage inspiré 
(chap. 1). Un parcours bref du concile 
Vatican II au pape François confirme 
l’usage décisif de la Parole de Dieu dans 
l’explicitation des défis et des contradic-
tions rencontrés dans les débats concer-
nant l’amour conjugal, le principe d’au-
tonomie, la prise en charge en 
conscience et en liberté par les chrétiens 
de cette doctrine magistérielle (chap. 2). 
L’exhortation use de l’Écriture (chap. 3 
et 4) : elle le fait par les psaumes et les 
références classiques aux textes portant 
sur le mariage. La tradition s’appuie sur 
le NT comme sur l’AT. 

L’A. souligne avec bonheur le lien 
entre la joie et l’amour : ce lien est 
propre à l’enseignement du pape actuel 
(chap. 5). Il permet de discerner la vérité 
de l’amour qui vient de Dieu et qui 
retourne à Lui. Il permet également de 
comprendre la profondeur du mystère 
pascal au sein de toute vie et de tout 
mariage. Car la sagesse de tout amour 
passe par le langage de la croix (chap. 6). 
Pour saisir les enjeux de la place de 

l’Écriture dans tout cet enseignement, le 
lecteur est invité à lire les p. 124 à 131 : 
elles décrivent avec clarté ce que fait 
l’Écriture quand on la parle et ce que 
nous pouvons faire quand nous en 
usons pour décrire des aspects de l’ensei-
gnement de l’Église sur tel ou tel sacre-
ment. Le pape s’y est essayé en commen-
tant l’hymne à la charité : nous pouvons 
faire de même sans le copier.

L’A. insiste sur quelques points. 
L’Écriture nous préserve en effet de 
considérer la doctrine comme un « idéal 
abstrait ». Elle le fait particulièrement si 
nous ne la manipulons pas par un verset 
choisi mais par une lecture continue, en 
respectant les genres littéraires. Prenons 
donc des péricopes entières, un 
ensemble évangélique pour y trouver 
des critères de discernement adéquat. 
Par ses paradoxes, l’Écriture peut aussi 
nous aider à porter les illogismes de 
toute vie spirituelle et à vivre les contra-
dictions historiques apparentes. L’Écri-
ture nous montre aussi le salut de Dieu 
en œuvre et la manière dont les errances, 
les oublis et les péchés de tout homme 
sont portés par l’unique Sauveur. Les 
figures du Christ dans l’AT portent déjà 
en germe l’espérance d’un salut toujours 
offert quelles que soient les situations 
des hommes et l’époque dans laquelle ils 
vivent. Pour faire bref, le mystère pascal 
transit l’Écriture et éclaire ainsi toute vie 
humaine.

« La Parole de Dieu a une consistance, 
elle a une portée réelle et salutaire » 
(p.135). Elle nous convie à notre res-
ponsabilité. Elle fortifie notre liberté. 
Dans un domaine aussi central qu’est la 
famille, cette Parole de Dieu est encore 
et toujours « lumière sur nos routes ». 
— A. Mattheeuws s.j.
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apostolique, et en est même une clef de 
lecture puisque ce document est lui-
même une œuvre éducative. L’éduca-
tion a comme lieu l’amour conjugal des 
parents et leur responsabilité complé-
mentaire vis-à-vis du don gratuit de la 
vie : « on aime un enfant parce qu’il est 
un enfant (…) et non pas parce qu’il 
pense comme moi, ou qu’il incarne mes 
désirs » (pape François, cité p. 67). L’agir 
éducatif est donc un acte d’amour, fait 
d’écoute attentive, de prise de risques et 
d’accompagnement, de transmission de 
vie et de témoignage, de discernement 
et d’aide au discernement. Ces proces-
sus intègrent et font intégrer tout le 
potentiel non exploré et pas encore 
exploité d’un enfant ou d’un jeune en 
vue de la croissance de sa liberté filiale et 
de sa responsabilité fraternelle envers 
autrui, Dieu et le monde. À lire par tous 
les parents et tous les éducateurs qui 
prennent au sérieux le présent et l’avenir 
des jeunes ! — L. Pidolle

MATTHEEUWS A. s.j., Se préparer au 
mariage selon Amoris laetitia, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 84 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
968-7.

À qui est adressé ce petit livre ? Certes, 
aux jeunes et moins jeunes qui ont le 
projet d’un mariage dans un avenir 
proche. Mais aussi aux couples qui tra-
versent leurs premières crises et, plus 
encore, à ceux qui œuvrent dans le 
domaine de la préparation à l’alliance 
conjugale. Mais ce fascicule, qui expli-
cite surtout le chap. 6 de l’exhortation 
post-synodale, nous fait vite com-
prendre que tout le peuple de Dieu est 
appelé à prendre soin du mystère de la 
famille et à accompagner concrète-
ment celle-ci, de sa préparation loin-
taine dans le cœur des jeunes à la pré-
paration immédiate de l’échange des 
consentements – où « le “ponctuel” 
engage ici le “permanent” » (p. 51), de 
l’accompagnement des jeunes couples 

à la présence auprès des anciens qui se 
préparent au moment du grand pas-
sage. L’A., spécialiste des questions du 
mariage et de la famille, éclaire avec brio 
un double processus essentiel pour le 
pape François : une pastorale qui tienne 
compte du et des « temps », lieu du don 
de la grâce et de la rencontre avec Dieu 
(cf. p. 26) et une pastorale ecclésiale, 
d’abord paroissiale, du « lien » (cf. p. 64). 
En effet, « Un “couple seul” est en dan-
ger de mort. Un couple dans l’Église est 
et reste “sauvé” ! » (p. 72). Notons aussi 
une bonne bibliographie non exhaus-
tive sur la préparation au mariage. — 
L. Pidolle

PELLISTRANDI C., Amoris laetitia. 
Homme et femme il les créa..., coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2017, 
11x21, 120 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
765-2.

Plus qu’un commentaire de La joie de 
l’amour, ce petit livre est une illustration 
splendide du texte pontifical, grâce à 
l’expérience familiale d’une femme 
mariée, mère et grand-mère, chercheur 
au CNRS et exégète. Outre le génie 
féminin qui se porte d’emblée sur la per-
sonne et les rapports interpersonnels, ici 
ceux de l’homme et la femme, on y per-
çoit tout le réalisme de la vie conjugale, 
avec ses aspérités, mais aussi ses matura-
tions à la façon d’un bon vin « qui ne 
bouillonne plus, une fois la lie cuite, 
mais qui exhale le goût des épices : c’est 
une douceur qui est versée au plus 
intime de l’âme » (St Jean de la Croix, 
cité dans AL 231 et par l’A., p. 102). Ce 
petit livre, émaillé de textes des Écri-
tures et de la grande littérature chré-
tienne, est un acte de transmission qui 
pourra aider spécialement les jeunes 
couples à prendre au sérieux un amour 
qui s’édifie jour après jour. Comment ? 
En ne rêvant pas l’autre, mais en l’ai-
mant tel qu’il est, avec ses fragilités et ses 
blessures ; en allant de pardon en par-
don, dans le dialogue, mais aussi dans le 
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silence qui, lors d’une dispute, permet 
« de ne pas prononcer les mots blessants 
qui vont abîmer peu à peu un amour qui 
n’est plus celui des premières ren-
contres », offrande dont Dieu seul est 
témoin (p. 77). Le dernier chap., « com-
munier ou cohabiter », présente des clés 
précieuses pour vieillir ensemble dans 
l’amour. — L. Pidolle

THOMASSET A. s.j., GARRIGUES J.-M. 
o.p., Une morale souple mais non sans 
boussole. Répondre aux doutes des 
quatre cardinaux à propos d’Amoris lae-
titia, préf. Card. C. Schönborn, Paris, 
Cerf, 2017, 13x19, 176 p., 14 €. ISBN 
978-2-204-12596-3.

Une demande de clarté avait été pré-
sentée par les Card. Brandmüller, 
Burke, Caffarra et Meisner sur ce qu’ils 
ont appelé des « ambiguïtés » de l’exhor-
tation Amoris laetitia. Sans se substituer 
au magistère, trois théologiens répon-
dent : un cardinal, un jésuite, un domi-
nicain. Rappelons que Christoph 
Schönborn avait piloté la rédaction du 
CEC, notamment la partie morale que 
certains voudraient opposer à Amoris 
laetitia, et avait pris en charge directe-
ment sa partie sacramentaire ; Alain 
Thomasset, qui a écrit sa thèse sur Paul 
Ricœur, Une poétique de la morale 
(1996), est doyen de la Fac. de théol. du 
Centre Sèvres et  nouveau rédacteur en 
chef de la Revue d’éthique et de théologie 
morale ; Jean-Miguel Garrigues, qu’il est 
inutile de présenter dans notre revue, 
enseigne, entre autres, à Toulouse. Au 
cœur du débat, le rapport entre Amoris 
laetitia et Veritatis splendor, entre la doc-
trine des actes intrinsèquement mauvais 
et le discernement des consciences, 
entre la morale objective et l’apprécia-
tion subjective des actes humains… 

Après la longue préface de Christoph 
Schönborn qui évoque les conditions de 
la rédaction de ce livre et offre une pré-
sentation originale de l’exhortation (on 
le retrouve ensuite chez J.-M. G. qui le 
cite à propos du for interne), les deux 

autres prennent la parole, chacun à son 
tour, en voulant dépasser les critiques 
caricaturales que le texte de l’exhorta-
tion a suscitées. Ainsi pourra-t-on 
entendre le jésuite insister sur la prise en 
compte de la singularité et passer tout 
de suite de la définition de l’objet de 
l’acte à la question de la prudence pour 
déterminer sa moralité et « valoriser le 
rôle de la conscience dans le discerne-
ment en situation » (p. 83). On notera 
qu’il introduit dans sa présentation le 
fameux principe du double effet et, à 
partir de Ricœur, la notion de récit dans 
l’imputabilité propre à l’agent (p. 89).

Quant au texte de J.-M. G., plus his-
torique et plus court que celui de son 
prédécesseur, il cite les dubia et y répond 
clairement : il souligne que la morale ne 
se définit pas de la même manière que le 
dogme et que le courant théologique 
tutioriste et rigoriste n’est pas fidèle à 
l’enseignement de St Thomas d’Aquin 
(p. 135-136). Il rappelle que ce courant 
était ultra-minoritaire au Synode sur la 
famille. Il récuse une « morale de situa-
tion » : « pas de loi de gradualité sans 
dynamisme de conversion » (p. 141). Il 
tire enfin de Péguy le titre de l’ouvrage : 
« C’est dans une morale souple que tout 
apparaît, que tout se dénonce, que tout 
se poursuit (…). Ce sont les morales 
souples (…) qui exigent un cœur perpé-
tuellement tenu à jour » (Notes sur 
M. Bergson, cité p. 165). Un tel livre, qui 
fait entendre plusieurs voix certes dis-
tinctes, avec le souci d’un réel irénisme 
malgré tout, apporte cette mise à jour 
pour comprendre et appliquer Amoris 
laetitia grâce à l’apport d’un texte 
comme Veritatis splendor où s’affirme 
décidément une éthique de la finalité 
qui n’est autre que le bonheur. — 
A. Massie s.j.

ÉCRITURE SAINTE

ADAMCZEWSKI B. (éd.), The Gospel 
of Luke. A Hypertextual Commentary, 
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Collectif, Demeurer dans la vérité 
du Christ. Mariage et communion dans 
l’Église catholique. Textes rassemblés 
par R. Dodaro o.s.a., Perpignan, Artège, 
2014, 21x13, 312 p., 19,90 €. ISBN 
9-782360-402953.

Le livre a été publié au moment des 
discussions synodales, avant Amoris lae-
titia, pour susciter la recherche théolo-
gique concernant l’indissolubilité du 
mariage et la possibilité d’un nouveau 
lien sacramentel. Il se situe en réponse à 
l’essai du Card. W. Kasper (L’Évangile de 
la famille). Cinq cardinaux et quatre 
spécialistes offrent une série d’interven-
tions de valeur, vigoureuses sans être 
passionnelles. En plus de la position 
catholique commune, l’intérêt du livre 
est de nous faire connaître le monde 
orthodoxe, sa praxis et ses éléments 
théologiques. Nous pensons particuliè-
rement à la contribution de Mgr Cyril 
Vasil (jésuite et fils d’un prêtre ortho-
doxe) et au dossier biblique de P. Man-
kowsky s.j. Les positions des cardinaux 
sont pertinentes : elles permettent de 
comprendre les hésitations des inter-
prètes d’Amoris laetitia. À ne pas oublier 
dans la recherche d’aujourd’hui. — 
A. Mattheeuws s.j.

DE LONGEAUX J., Sous le regard du 
bon Pasteur. La famille selon Amoris 
laetitia, coll. Cahier hors-série du Col-
lège des Bernardins, Paris, Parole et 
Silence, 2016, 11x21, 128 p., 7 €. ISBN 
978-2-88918-966-3.

L’A., prêtre du diocèse de Paris et 
prof. de théol. morale, nous révèle, avec 
précision et simplicité, l’itinéraire 
d’Amoris laetitia qui est le chemin de 
chaque famille : en contemplant le 
modèle divin de la famille, créée à 
l’image de la Trinité comme commu-
nion de personnes, le but est de parvenir 
à cet idéal. Comment ? Surtout pas en 
idéalisant le mariage ou le conjoint, 
mais en se laissant rejoindre, où que 
nous soyons, quelle que soit notre situa-

tion concrète, par le bon Pasteur qui 
révèle la beauté du mariage et se lance à 
la recherche de toute famille blessée, res-
tée au bord du chemin, pour la remettre 
en route. L’Église est appelée par le pape 
François à épouser la miséricorde du 
Christ. Non pas en diminuant l’exi-
gence de l’idéal, ni en changeant les 
normes morales qui sont des balises sur 
le chemin, mais en ne laissant aucune 
famille à « son triste sort », en se faisant 
proche d’elle, en l’intégrant dans la 
communauté chrétienne, en discernant 
le pas qu’elle peut faire, avec la grâce de 
Dieu, vers son accomplissement, pour 
sa joie et celle des autres. Notons le 
3e chap. sur « la norme et la personne », 
synthèse remarquable sur la doctrine de 
l’objet moral d’un acte humain et celle 
de la responsabilité du sujet, à tenir 
ensemble. À ceux qui s’interrogeraient 
encore sur une rupture entre l’enseigne-
ment de St Jean-Paul II et celui du pape 
François, ce fascicule montrera qu’il 
n’en est rien et qu’il faut sans plus 
attendre nous rendre missionnaires 
auprès de chaque famille. — L. Pidolle

DE MALHERBE B., Amour et trans-
mission de la vie dans Amoris laetitia, 
coll. Cahier hors-série du Collège des 
Bernardins, Paris, Parole et Silence, 
2016, 11x21, 94 p., 7 €. ISBN 978-2-
88918-866-6.

Concentrée sur les deux chap. cen-
traux d’Amoris laetitia, cette étude rend 
compte du lien entre l’amour et la trans-
mission de la vie. Le berceau de tout être 
humain ne doit-il pas être l’union 
conjugale des époux qui s’aiment ? 
L’amour n’est pas une fin ou un bien du 
mariage : il en est l’âme lors du consen-
tement des époux et dans la durée du 
sacrement. C’est un chemin d’alliance 
(chap. 1) dans lequel le Seigneur stimule 
« la croissance, la consolidation et l’ap-
profondissement de l’amour conjugal et 
familial » (AL 89). De manière suc-
cincte, l’A. reprend les éléments concrets 
de l’amour dans la relation. Il souligne 
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apostolique, et en est même une clef de 
lecture puisque ce document est lui-
même une œuvre éducative. L’éduca-
tion a comme lieu l’amour conjugal des 
parents et leur responsabilité complé-
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tive sur la préparation au mariage. — 
L. Pidolle

PELLISTRANDI C., Amoris laetitia. 
Homme et femme il les créa..., coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2017, 
11x21, 120 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
765-2.

Plus qu’un commentaire de La joie de 
l’amour, ce petit livre est une illustration 
splendide du texte pontifical, grâce à 
l’expérience familiale d’une femme 
mariée, mère et grand-mère, chercheur 
au CNRS et exégète. Outre le génie 
féminin qui se porte d’emblée sur la per-
sonne et les rapports interpersonnels, ici 
ceux de l’homme et la femme, on y per-
çoit tout le réalisme de la vie conjugale, 
avec ses aspérités, mais aussi ses matura-
tions à la façon d’un bon vin « qui ne 
bouillonne plus, une fois la lie cuite, 
mais qui exhale le goût des épices : c’est 
une douceur qui est versée au plus 
intime de l’âme » (St Jean de la Croix, 
cité dans AL 231 et par l’A., p. 102). Ce 
petit livre, émaillé de textes des Écri-
tures et de la grande littérature chré-
tienne, est un acte de transmission qui 
pourra aider spécialement les jeunes 
couples à prendre au sérieux un amour 
qui s’édifie jour après jour. Comment ? 
En ne rêvant pas l’autre, mais en l’ai-
mant tel qu’il est, avec ses fragilités et ses 
blessures ; en allant de pardon en par-
don, dans le dialogue, mais aussi dans le 
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les expressions du pape lui-même. Il 
montre la positivité et le défi des crises. 
L’amour suppose et développe une 
« sagesse » de vie. L’amour est une grâce 
qui « ouvre à la grâce » (p. 23). L’accrois-
sement de la vie morale passe par 
l’amour.

Cet amour est personnel. Il présente 
des traits spécifiques dans le mariage 
(chap. 2). Il est charité dès lors qu’il 
vient de l’Esprit de Jésus. Il est « spiri-
tuel et oblatif, amical et tendre, érotique 
et passionné ». Il porte des fruits. Ces 
qualificatifs de l’amour sont développés 
dans l’exhortation. D’une plume alerte, 
avec les mots du pape, l’A. leur donne 
un visage vrai et joyeux. Cette catéchèse 
sur les fruits de l’amour-charité ouvre les 
horizons infinis du bien à faire en 
famille dès lors que la charité du Christ 
habite l’amour des époux.

Le mariage n’est pas « un chemin spi-
rituel au rabais » (p. 59). Il est une voca-
tion à part entière. Il est le lieu et le 
temps d’une union profonde à Dieu 
(chap. 3). La famille est une église 
domestique. Elle a une mission. Elle est 
« l’icône de l’amour de Dieu pour nous » 
(p. 62). Elle est le lieu de l’accomplisse-
ment des promesses divines dans le hic 
et nunc familial. L’amour apparaît ainsi 
comme « fécond » (chap. 4). Il donne 
vie. Il donne la vie. Cette fécondité est 
comme par surcroît. Elle est « dans la 
logique de la surabondance du don » 
(p. 70).

En ce qui concerne la régulation de la 
fécondité dans la transmission de la vie, 
le pape redit l’essentiel sans ajouter de 
nouveaux développements. Il souligne 
l’importance d’une pédagogie adaptée 
aux couples. L’insistance du pape « est 
plutôt sur l’accueil d’une nouvelle vie » 
(p. 72). Cette responsabilité de la fécon-
dité est « une liberté inviolable » des 
époux qui sont appelés à discerner. 
Quelques passages sur l’attente de l’en-
fant pendant la grossesse sont très sug-
gestifs de cet amour de la vie. L’enfant 
est signe de la gratuité de tout amour. 
Cet accueil de l’enfant se prolonge dans 
la tâche éducative.

Ce livre, précis et de lecture aisée, 
nous aide à nous familiariser avec le 
texte de l’exhortation et à intégrer des 
points délicats de la vie conjugale et 
familiale. — A. Mattheeuws s.j.

ESCUDIER R., Amoris laetitia, spiri-
tualité matrimoniale et familiale, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 72 p., 6 €. ISBN 978-2-88918-
967-0.

Une belle et brève présentation des 
grands traits de la spiritualité du mariage 
et de la famille offerte par l’exhortation 
du pape François. Claire, facile à lire, 
avec de larges citations du document. 
Les thèmes principaux en sont : la 
famille fondée sur le mystère de la Tri-
nité, illuminée et fortifiée par le mystère 
pascal du Christ, nourrie par l’Eucharis-
tie et la prière, envoyée en mission 
auprès de la société, notamment des 
pauvres. On pourrait ajouter qu’il s’agit 
aussi d’une spiritualité kérygmatique : 
« au cœur de chaque famille il faut faire 
retentir le kérygme, à temps et à contre-
temps, afin qu’il éclaire le chemin » 
(AL 290 ; cf. aussi 324). Un petit livre à 
travailler en couple ou en groupe de spi-
ritualité conjugale. — L. Pidolle

FUMAGALLI A., L’amore sessuale. 
Fondamenti e criteri teologico-morali, 
coll. BTC 182, Brescia, Queriniana, 
2017, 16x23, 464 p., 30 €. ISBN 978-
88-399-0482-9.

L’A., prêtre ambrosien et enseignant 
de théologie morale à la Fac. de théol. de 
Milan est auteur de nombreux livres en 
éthique fondamentale et matrimoniale. 
Ce gros ouvrage de théologie morale sur 
la sexualité et le mariage propose une 
interprétation de la sexualité humaine 
qui, selon le propos de l’A., est centrée 
non sur les actes, mais sur la qualité 
amoureuse de leur relation interperson-
nelle et l’amour de Dieu qui s’y révèle.
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L’ouvrage s’organise en quatre parties. 
La première développe les fondements 
anthropologiques : une phénoménolo-
gie de la sexualité et une approche scien-
tifique (biologique, psychologique et 
socioculturelle) convergent vers une 
anthropologie philosophique de la 
sexualité. La deuxième scrute les fonde-
ments bibliques : partant du mystère 
sponsal éclairé par le Christ, elle revisite 
toute l’Écriture, Ancien et Nouveau 
Testament. La troisième partie, de 
presque 200 p., parcourt toute l’histoire 
de la théologie morale de la sexualité, 
offrant une place relativement impor-
tante à l’enseignement du pape Fran-
çois, relu de manière originale à partir 
de la symbolique du corps humain. Une 
dernière partie propose une brève 
(30 p. !) critériologie morale.

Très segmenté, l’ouvrage se lit aisé-
ment, mais pâtit de son caractère analy-
tique : la juxtaposition prévaut sur l’ar-
ticulation. On s’étonnera de ce que la 
montagne accouche d’une souris. Mais, 
plus encore, on s’inquiètera de la fai-
blesse du contenu, voire de son minima-
lisme. Les critères éthiques, au nombre 
de quatre (vivre pour l’autre, en se don-
nant totalement, dans le monde envi-
ronnant, avec gradualité), demeurent 
très généraux, n’intègrent que de très 
loin l’enseignement précis du Magis-
tère, pourtant exposé dans la partie his-
torique, et ne bénéficient en rien de la 
théologie du corps à laquelle sont consa-
crées trois lignes en passant (p. 330). 
— P. Ide

LEFEBVRE P., Propos intempestifs de 
la Bible sur la famille, Paris, Cerf, 
2016, 12x19, 192 p., 15 €. ISBN 978-
2-204-11493-6.

Le titre de ce petit ouvrage est déjà 
tout un programme ! L’A., dominicain 
spécialiste des questions familiales, nous 
livre ici une méthode pour proposer une 
façon particulière de travailler ce thème. 
Il invite ainsi ses lecteurs à constituer 
des ateliers de lecture de la Bible pour se 

laisser « déranger » par les récits mettant 
en scène les relations au sein des familles.

Car P. Lefebvre veut éviter deux 
écueils majeurs qu’on rencontre souvent 
dans les discussions sur ce sujet en 
Église : les citations de l’Écriture qui se 
transforment en slogans, coupées du 
contexte, et les recours à certaines 
figures de la Tradition, là aussi séparées 
du milieu dans lequel elles évoluaient. 
Pour cela, l’A. préconise une lecture de 
la Bible faisant un usage abondant de 
l’intertextualité, tant entre les deux Tes-
taments qu’à l’intérieur de ceux-ci. Ce 
en quoi il suit simplement les règles de 
composition des textes bibliques dévoi-
lées par l’exégèse contemporaine. Ce 
que ce mode de lecture met en lumière 
est l’aspect « intempestif » de la Bible sur 
les représentations courantes de la 
famille idéale, que ce soit à l’époque de 
l’ancien Israël ou à présent. Ce qui ne 
signifie pas que la famille soit comme 
« déconstruite » dans les Écritures, mais 
bien plutôt que l’action de Dieu passe 
aussi par des bouleversements dans 
l’ordre familial à certains moments. 
Mais que l’action de Dieu chamboule 
l’ordre des choses humaines, finale-
ment, n’est-ce pas propre à la manière 
divine ?

On pourra, en suivant les nombreux 
exemples de lectures bibliques proposés 
par l’A., juger de la fécondité d’ainsi 
faire « participer » la Bible aux débats 
actuels sur la famille. — G. Kirsch

LÉNA M., Un acte d’amour : l’édu-
cation dans Amoris laetitia, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 90 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
965-6.

Marguerite Léna, spécialiste en ques-
tions de l’éducation, nous livre une 
magnifique synthèse de l’enseignement 
du pape François sur l’éducation, tiré 
non seulement d’Amoris laetitia, mais 
aussi de divers discours et catéchèses. 
Ce thème traverse toute l’exhortation 
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apostolique, et en est même une clef de 
lecture puisque ce document est lui-
même une œuvre éducative. L’éduca-
tion a comme lieu l’amour conjugal des 
parents et leur responsabilité complé-
mentaire vis-à-vis du don gratuit de la 
vie : « on aime un enfant parce qu’il est 
un enfant (…) et non pas parce qu’il 
pense comme moi, ou qu’il incarne mes 
désirs » (pape François, cité p. 67). L’agir 
éducatif est donc un acte d’amour, fait 
d’écoute attentive, de prise de risques et 
d’accompagnement, de transmission de 
vie et de témoignage, de discernement 
et d’aide au discernement. Ces proces-
sus intègrent et font intégrer tout le 
potentiel non exploré et pas encore 
exploité d’un enfant ou d’un jeune en 
vue de la croissance de sa liberté filiale et 
de sa responsabilité fraternelle envers 
autrui, Dieu et le monde. À lire par tous 
les parents et tous les éducateurs qui 
prennent au sérieux le présent et l’avenir 
des jeunes ! — L. Pidolle

MATTHEEUWS A. s.j., Se préparer au 
mariage selon Amoris laetitia, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 84 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
968-7.

À qui est adressé ce petit livre ? Certes, 
aux jeunes et moins jeunes qui ont le 
projet d’un mariage dans un avenir 
proche. Mais aussi aux couples qui tra-
versent leurs premières crises et, plus 
encore, à ceux qui œuvrent dans le 
domaine de la préparation à l’alliance 
conjugale. Mais ce fascicule, qui expli-
cite surtout le chap. 6 de l’exhortation 
post-synodale, nous fait vite com-
prendre que tout le peuple de Dieu est 
appelé à prendre soin du mystère de la 
famille et à accompagner concrète-
ment celle-ci, de sa préparation loin-
taine dans le cœur des jeunes à la pré-
paration immédiate de l’échange des 
consentements – où « le “ponctuel” 
engage ici le “permanent” » (p. 51), de 
l’accompagnement des jeunes couples 

à la présence auprès des anciens qui se 
préparent au moment du grand pas-
sage. L’A., spécialiste des questions du 
mariage et de la famille, éclaire avec brio 
un double processus essentiel pour le 
pape François : une pastorale qui tienne 
compte du et des « temps », lieu du don 
de la grâce et de la rencontre avec Dieu 
(cf. p. 26) et une pastorale ecclésiale, 
d’abord paroissiale, du « lien » (cf. p. 64). 
En effet, « Un “couple seul” est en dan-
ger de mort. Un couple dans l’Église est 
et reste “sauvé” ! » (p. 72). Notons aussi 
une bonne bibliographie non exhaus-
tive sur la préparation au mariage. — 
L. Pidolle

PELLISTRANDI C., Amoris laetitia. 
Homme et femme il les créa..., coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2017, 
11x21, 120 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
765-2.

Plus qu’un commentaire de La joie de 
l’amour, ce petit livre est une illustration 
splendide du texte pontifical, grâce à 
l’expérience familiale d’une femme 
mariée, mère et grand-mère, chercheur 
au CNRS et exégète. Outre le génie 
féminin qui se porte d’emblée sur la per-
sonne et les rapports interpersonnels, ici 
ceux de l’homme et la femme, on y per-
çoit tout le réalisme de la vie conjugale, 
avec ses aspérités, mais aussi ses matura-
tions à la façon d’un bon vin « qui ne 
bouillonne plus, une fois la lie cuite, 
mais qui exhale le goût des épices : c’est 
une douceur qui est versée au plus 
intime de l’âme » (St Jean de la Croix, 
cité dans AL 231 et par l’A., p. 102). Ce 
petit livre, émaillé de textes des Écri-
tures et de la grande littérature chré-
tienne, est un acte de transmission qui 
pourra aider spécialement les jeunes 
couples à prendre au sérieux un amour 
qui s’édifie jour après jour. Comment ? 
En ne rêvant pas l’autre, mais en l’ai-
mant tel qu’il est, avec ses fragilités et ses 
blessures ; en allant de pardon en par-
don, dans le dialogue, mais aussi dans le 
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Collectif, Demeurer dans la vérité 
du Christ. Mariage et communion dans 
l’Église catholique. Textes rassemblés 
par R. Dodaro o.s.a., Perpignan, Artège, 
2014, 21x13, 312 p., 19,90 €. ISBN 
9-782360-402953.

Le livre a été publié au moment des 
discussions synodales, avant Amoris lae-
titia, pour susciter la recherche théolo-
gique concernant l’indissolubilité du 
mariage et la possibilité d’un nouveau 
lien sacramentel. Il se situe en réponse à 
l’essai du Card. W. Kasper (L’Évangile de 
la famille). Cinq cardinaux et quatre 
spécialistes offrent une série d’interven-
tions de valeur, vigoureuses sans être 
passionnelles. En plus de la position 
catholique commune, l’intérêt du livre 
est de nous faire connaître le monde 
orthodoxe, sa praxis et ses éléments 
théologiques. Nous pensons particuliè-
rement à la contribution de Mgr Cyril 
Vasil (jésuite et fils d’un prêtre ortho-
doxe) et au dossier biblique de P. Man-
kowsky s.j. Les positions des cardinaux 
sont pertinentes : elles permettent de 
comprendre les hésitations des inter-
prètes d’Amoris laetitia. À ne pas oublier 
dans la recherche d’aujourd’hui. — 
A. Mattheeuws s.j.

DE LONGEAUX J., Sous le regard du 
bon Pasteur. La famille selon Amoris 
laetitia, coll. Cahier hors-série du Col-
lège des Bernardins, Paris, Parole et 
Silence, 2016, 11x21, 128 p., 7 €. ISBN 
978-2-88918-966-3.

L’A., prêtre du diocèse de Paris et 
prof. de théol. morale, nous révèle, avec 
précision et simplicité, l’itinéraire 
d’Amoris laetitia qui est le chemin de 
chaque famille : en contemplant le 
modèle divin de la famille, créée à 
l’image de la Trinité comme commu-
nion de personnes, le but est de parvenir 
à cet idéal. Comment ? Surtout pas en 
idéalisant le mariage ou le conjoint, 
mais en se laissant rejoindre, où que 
nous soyons, quelle que soit notre situa-

tion concrète, par le bon Pasteur qui 
révèle la beauté du mariage et se lance à 
la recherche de toute famille blessée, res-
tée au bord du chemin, pour la remettre 
en route. L’Église est appelée par le pape 
François à épouser la miséricorde du 
Christ. Non pas en diminuant l’exi-
gence de l’idéal, ni en changeant les 
normes morales qui sont des balises sur 
le chemin, mais en ne laissant aucune 
famille à « son triste sort », en se faisant 
proche d’elle, en l’intégrant dans la 
communauté chrétienne, en discernant 
le pas qu’elle peut faire, avec la grâce de 
Dieu, vers son accomplissement, pour 
sa joie et celle des autres. Notons le 
3e chap. sur « la norme et la personne », 
synthèse remarquable sur la doctrine de 
l’objet moral d’un acte humain et celle 
de la responsabilité du sujet, à tenir 
ensemble. À ceux qui s’interrogeraient 
encore sur une rupture entre l’enseigne-
ment de St Jean-Paul II et celui du pape 
François, ce fascicule montrera qu’il 
n’en est rien et qu’il faut sans plus 
attendre nous rendre missionnaires 
auprès de chaque famille. — L. Pidolle

DE MALHERBE B., Amour et trans-
mission de la vie dans Amoris laetitia, 
coll. Cahier hors-série du Collège des 
Bernardins, Paris, Parole et Silence, 
2016, 11x21, 94 p., 7 €. ISBN 978-2-
88918-866-6.

Concentrée sur les deux chap. cen-
traux d’Amoris laetitia, cette étude rend 
compte du lien entre l’amour et la trans-
mission de la vie. Le berceau de tout être 
humain ne doit-il pas être l’union 
conjugale des époux qui s’aiment ? 
L’amour n’est pas une fin ou un bien du 
mariage : il en est l’âme lors du consen-
tement des époux et dans la durée du 
sacrement. C’est un chemin d’alliance 
(chap. 1) dans lequel le Seigneur stimule 
« la croissance, la consolidation et l’ap-
profondissement de l’amour conjugal et 
familial » (AL 89). De manière suc-
cincte, l’A. reprend les éléments concrets 
de l’amour dans la relation. Il souligne 
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les expressions du pape lui-même. Il 
montre la positivité et le défi des crises. 
L’amour suppose et développe une 
« sagesse » de vie. L’amour est une grâce 
qui « ouvre à la grâce » (p. 23). L’accrois-
sement de la vie morale passe par 
l’amour.

Cet amour est personnel. Il présente 
des traits spécifiques dans le mariage 
(chap. 2). Il est charité dès lors qu’il 
vient de l’Esprit de Jésus. Il est « spiri-
tuel et oblatif, amical et tendre, érotique 
et passionné ». Il porte des fruits. Ces 
qualificatifs de l’amour sont développés 
dans l’exhortation. D’une plume alerte, 
avec les mots du pape, l’A. leur donne 
un visage vrai et joyeux. Cette catéchèse 
sur les fruits de l’amour-charité ouvre les 
horizons infinis du bien à faire en 
famille dès lors que la charité du Christ 
habite l’amour des époux.

Le mariage n’est pas « un chemin spi-
rituel au rabais » (p. 59). Il est une voca-
tion à part entière. Il est le lieu et le 
temps d’une union profonde à Dieu 
(chap. 3). La famille est une église 
domestique. Elle a une mission. Elle est 
« l’icône de l’amour de Dieu pour nous » 
(p. 62). Elle est le lieu de l’accomplisse-
ment des promesses divines dans le hic 
et nunc familial. L’amour apparaît ainsi 
comme « fécond » (chap. 4). Il donne 
vie. Il donne la vie. Cette fécondité est 
comme par surcroît. Elle est « dans la 
logique de la surabondance du don » 
(p. 70).

En ce qui concerne la régulation de la 
fécondité dans la transmission de la vie, 
le pape redit l’essentiel sans ajouter de 
nouveaux développements. Il souligne 
l’importance d’une pédagogie adaptée 
aux couples. L’insistance du pape « est 
plutôt sur l’accueil d’une nouvelle vie » 
(p. 72). Cette responsabilité de la fécon-
dité est « une liberté inviolable » des 
époux qui sont appelés à discerner. 
Quelques passages sur l’attente de l’en-
fant pendant la grossesse sont très sug-
gestifs de cet amour de la vie. L’enfant 
est signe de la gratuité de tout amour. 
Cet accueil de l’enfant se prolonge dans 
la tâche éducative.

Ce livre, précis et de lecture aisée, 
nous aide à nous familiariser avec le 
texte de l’exhortation et à intégrer des 
points délicats de la vie conjugale et 
familiale. — A. Mattheeuws s.j.

ESCUDIER R., Amoris laetitia, spiri-
tualité matrimoniale et familiale, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 72 p., 6 €. ISBN 978-2-88918-
967-0.

Une belle et brève présentation des 
grands traits de la spiritualité du mariage 
et de la famille offerte par l’exhortation 
du pape François. Claire, facile à lire, 
avec de larges citations du document. 
Les thèmes principaux en sont : la 
famille fondée sur le mystère de la Tri-
nité, illuminée et fortifiée par le mystère 
pascal du Christ, nourrie par l’Eucharis-
tie et la prière, envoyée en mission 
auprès de la société, notamment des 
pauvres. On pourrait ajouter qu’il s’agit 
aussi d’une spiritualité kérygmatique : 
« au cœur de chaque famille il faut faire 
retentir le kérygme, à temps et à contre-
temps, afin qu’il éclaire le chemin » 
(AL 290 ; cf. aussi 324). Un petit livre à 
travailler en couple ou en groupe de spi-
ritualité conjugale. — L. Pidolle

FUMAGALLI A., L’amore sessuale. 
Fondamenti e criteri teologico-morali, 
coll. BTC 182, Brescia, Queriniana, 
2017, 16x23, 464 p., 30 €. ISBN 978-
88-399-0482-9.

L’A., prêtre ambrosien et enseignant 
de théologie morale à la Fac. de théol. de 
Milan est auteur de nombreux livres en 
éthique fondamentale et matrimoniale. 
Ce gros ouvrage de théologie morale sur 
la sexualité et le mariage propose une 
interprétation de la sexualité humaine 
qui, selon le propos de l’A., est centrée 
non sur les actes, mais sur la qualité 
amoureuse de leur relation interperson-
nelle et l’amour de Dieu qui s’y révèle.
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